
NOTES 
S U R  LE R A P P O R T  L E G R A I N  

PAR 

1. Le style du colosse nouveau d'ou~ertilsen indique l'&poque de la XIIP 
ou de la XIV dynastie. On trouve en effet, dans la Cltanth des AncÃªtre 

de Karnak, deux cartouches qui peuvent concorder avec son cartouche- 

prthom, mais dont la fin est malheureusement m u t i k  (a ! 8 = ] ; bien 

qu'on ait le droit de r&tablir (a 1 g U] aussi bien que (a 1 g *], je pense 
qu'on doit pr&f&rer cetie seconde restitution pour l'un au moins de ces deux 

souverains, et que l'un des deux (a 1 g 881 de Karnak est notre (a 1 +] 

Sanofirabri Ousirtasen, Ousirtasen ou SenousrÃ® IV pour le moment. Comme 
deux autres des colosses ramends A la lumihre par M. Legrain sont l'un un 
Sovkhotpou, l'autre un Sovkoumsaouf, nous serions confirm6s dans l'id6e 
d6jh yieille d'aprhs laquelle, - de m&me que la Table de Sakkaral~ et les 
Tables d'Abydos reprdsentent les souverainsi qui l'on rendait un culte, et 
qui, par cons&quent, avaient des statues Ã Sakkarah et dans Abydos, - la 
Talde de Karnak contient les souverains qui recevaient un culte et avaient 
leur statue dans le temple d'Amon A T l d ~ e s .  Si donc, comme il y a lieu de 
l'esp&rer, la plupart de ces monuments n'ont pas 6t& dbtruits par les indi- 
g h e s  ou emport6s par les collectionneurs et les marchands d'antiqnitds , 
les fouilles qui se font actuellement nous rendrons, pour une bonne partie 
au moins, les statues des rois &num6r&s sur la Table de Karnak. 

II. La statue &AmenAthAs, fils de Hapoui, est une des merveilles de la 
sculpture th&baine du second Empire. On peut toutefois se demander si elle 
n'a pas 6th retouch&e A l'&poque saite. JAe visage porte en effet des traces 
de r e t o u c l ~  dont {es photographies de 11. Legrain, excellentes d'ailleurs, 
lie me fournissent pas le moyen de d6terminer l'dpoque ou 1'6tendue. En 
attcnrlant que l'examen minutieux de l'original me permette de ddcider sur 
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ce point, voici l'inscription trac& ent travers du tablier de la statue, et L 
laquelle M. Legrain a fait allusion dans son rapport : 

La premihe ligne est horizontale, les dix suivantes sont verticales : elles 

courent toutes de droite ?I puche. Autour du pihdestal, on lit l'inscription 
suivante, trac& en une seule ligne horizontale courant de droite ?I gauche: 

Dans l'inscription du tablier,  le prince, homme au collier du roi (le lil 

R l3asse-Ã‰gYp~e scribe royil , scrihe des milices, Amen6tll&s, fils de Hapoui , 
=du  nome Athribite, dit : R J ~  suis venu toi, pour propitier avec des 
R oiTran(1es ton double, qui est dans ton temple, Amon neuvainier des 
 deux terres, car p'est toi le maltre de ce qui est sous le ciel, en qwlitd 
  de dieu des l~umains, ce qui est dans le ciel acclame tes g r h s  il 
R cause de ta p n d e u r ,  les. . . . . adorent Les griÃ®ces Tu entends l ' i~ppd, 

R car c'est toi R A  l'incomparable (z ?y), et tu donnes que je sois parmi 
R les d u s  qui pratiquent 1il justice. Je suis [donc] un juste qui n'ai point pr6- 

Am 
R variqud (= i), . . . . . je ne fais point de celui qui vit, de sa peine 

rc mon corv6aIh pour les t r w i ~ x  (' & f 7 ? 1 Y 2 \ 5 &? 
!J i. litt. :R Je ne fait point le vivant de si1 peine A l'dtat de qui est il ma main 
R pour les travaux) , lorsque je mande un individu en ma prdsence, je ne nd- 
R glige point d'en~enclre ses paroles ( i i ~ t  :  je ne mande point un individu en 
R ma prdsence, je n4glige (l'entendre ce qu'il &ln) ,  je ne fai~pil~filire plus [de 

R corvde rp'on n'en doit], . . . . . je  ne me complais point (s a, h t .  : 
R je ne donne point ma filce n) i l  entendre le mensonge Sorm6 pour frauder 
R un autre de ses redevances. Mon mdrite jusLifie (litt.: R rend tdmoignage n) 

R ~ S  honneurs qu'on me rend au vu (le tout le monde (litt. R les choses 

R qui me sont failes et qui sont en pr&.ence \ 1 \ cle tout le moncle 9); 

R est-ce que je vois quelqu'un que l'on prie (& z) ?I l'dgal de n~o i  pour 

=les grands liens qui me sont advenus ( M t .  :  pour la grandeur de ce 



R qui m'est advenu 77) et qui sont un thmoignagede justice dans l i ~  vieillesse: 
R j'atteins les quatre-vingis ans et je durerai cent dix ans ! n - Au double 
R du scribe royal, scribe des recrues, le grand ami de prddilection , le chef 
R des prophhtes d'Horus Khentkhaiti, maÃ®tr d'Athribis, Amenhotpou, fils du 
~sageHapoui, nh de la dame Atoui d'Athribis, le juste de voix sous Osiris. n 

La scconde inscription constate que 1i1 skatue ~a htd faite par fi~veur sph- 
R ciale de par le roi pour le temple d'Amon dans les Apitou, au prince, 
R homme au collier du roi, ami unique, porte-&ventail h ]il droite du roi, 
 directeur des travaux du roi en ce qui concerne ses grands monuments 
R qui lui sont apport& en pierre bien tailltk, majordome de lil royale fille, 
R royale dpouse Sitamanou, vivante, chef des. I~ceufs d'Amon dans les p ~ y s  
 du Midi et du Rord, chef des proph&tes d'Horus Khontkhaiti, maitre de 
~Kam-ouirou (d'Athribis), qui dirige la fhte d'Amon, Amenhotpou, fils 
Rd'Hapoui, nd de la dame Atoui, juste de voi\, n 

Cette dificile inscription nous montre quelle haule position AmenbthAs, 
fils d'Hapoui, occupait h Thhbes sur ses vieux jours : celle-ci est la troisiA- 
me des statues de lui que le roi Amenhthhs lui avait &rig&es et qui sont 
aujourd'hui au Mus&e de Gizhh. On leur rendait un culte du vivant du vieil- 
lard, et Ã¯ nomlm cles monuments qui subsistaient de lui, le ton des 
inscriptions qu'elles portaient, le souvenir de sa pnc leu r ,  de sa long4vith 
et de son talent, expliquent la formation des lhgentles qui s'attachhrent 

son nom, et les lionneurs divins que les Thdbains de i'&poque ptol&maÃ¯qu 
h i  rendirent, au temple de Phtah sur la rive droite du Nil, celui de Dhir 
el Alddinhh sur la rive puclle. 

III. L'un des fragments de 31. Legrain porte le nom de A = & = 
Qadana, comme celui [l'une ville prise par Toutmosis III dans sa VIIP cam- 

pagne ('). C'est la 1 = & - d'autres textes, oÃ l'on pensait voir une faute 
de scribeE), et que j'aiidentifide avec la Katna des textes d'El-Amarna (31, celle 
qui appartenait h Azirrou. 

G. ~IASPERO. 

('1 Voir pltis haut, p. 279. W I X C K ~ ~ ,  die T l ~ o n t ~ c l n  von Tell 
(2) MAX MULLER. Asien und Europ, el-Amarna, no 138, i. 9-16,  p. 2% 

p. 262,  note 3. 257, ne 139, 1. 63-70, p. 260-261. 




